
Le procès eo appel de l ' intenta Frogé, 
condamné pour espionnage 

par le tribunal de Belfort, a commencé hier 
défaut le tribonal de Besançon 

LES DÉBATS SE DEROULENT A HUIS CLOS 

Janrler. — C'eat un nou- était un peu pale, mal* paraissait très cal-
Veau procès Frogé plutôt qu'une nouvelle ' me. Krauas. lui. a beaucoup maigri, 
phase de celui qui se déroula en octobre ! Le président Vlllemet. qui était assisté 
dernier devant la Tribunal correctionnel j des conseillera Dumont et More, a déclaré 
de Belf ort qui s'est ouvert ce matin, k l'audience ouverte et a ajouté simplement: 

heure», devant la Cour d'appel de Be
sancon. 

Des faits nouveaux ont en effet surgi : 
Des déclarations faites à Belfast par cer

taine* témoins, déclarations qui tendraient 
à établir que lee documents massues acca
blant Georges Frogé seraient dee faux de 
l'Indicateur Oelamann. 

La déposition qui avait été faite a ce 
sujet au premier procès à Belfort par le 
témoin Délia Torre avait été. on le sait, 
le coup de théâtre de la dernière heure. 

C'est du jugement du tribunal de Bel-

Ctfond. Pho 
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fort, le frappant d'une peine de S ans de 
prison et de 10 ans d'Interdiction de sé
jour, que l'Intendant Frogé a (ait appel. 
Depuis. 11 n'a cessé de protester de son 
Innocence, tandis que son principal accu
sateur, l'ancien major-colonel polonais 
Stanislas Krauas. condamné de son coté à 
cinq ans de prison, maintient toutes ses 
affirmations. 

Le défenseur de Frogé. M* Jean-Charles 
legrand a demandé S la Cour et a obtenu 
«le faire citer de nouveaux témoin*. 

C'est ainsi qu'on a pu voir ce matin, 
au Palais de Justice de Besançon, lea té
moins Délia Torre, Oelsmann. Leroux. Fil
lette, Mme Délia Torre. le commissaire 
Oswald et deux officiers d'état-major, tous 
cités par la défense, ainsi que les Inten
dants Deranque et Alexandre, cités par 
le ministère public. 

L'Intérêt suscité par l'affaire Frogé sem
ble avoir beaucoup diminué et mercredi 
matin, les abords du Palais de Justice 
étalent déserts. Dans les couloirs, on ne 
remarquait aucune animation. 

L'AUDIENCE 
A 0 heures, l'Intendant Frogé et son 

ro-lneulpé, Stanislas, Krauas ont été Intro
duits. L'Intendant portait l'uniforme, 11 

Le procès Frogé continue 
Le huis clos est Immédiatement pronon

cé et la salle est évacuée avant que M* 
Jean-Charles Legrand ait pu prononcer 
une parole. v 

C'eat dans le secret le plus absolu que 
se déroulent les débats puisque seuls, un 
représentant de la Sûreté nationale et un 
représentant du deuxième bureau sont au
torisés à les suivre. 

81 l'on en croit certains bruits,' l'au
dience de ce matin a été occupée par la 
lecture du rapport du conseiller Dumon 
et par l'audition de cinq témoins : M. 
Délia Torre, Oelsmann, le commissaire 
Oswald, M. Fillette et Leroux. Journaliste. 

Un détail Intel lissa nt est à retenir. M. 
Fillette, qui est officier de réserve de 
l'aviation, fut abordé en IBM par Qela-

. mann qui se présenta à lut comme chargé 
j de mission par un Etat de l'Amérique du 
Sud pour acheter du matériel en France. 
M. Fillette ne donna pas suite à cette en
trevue et, au procès de Belfort. 11 ls rap
porta. 

Or, hier mardi, dans la matinée, comme 
11 sortait de son domicile, avenue d'Italie 
à Paris, M. Fillette fut abordé par un In
connu qui lui dit : 

— Vous êtes bien M. Fillette 7 Eh bien! 
dans l'affaire que voua saves. faites bien 
attention à voe paroles et mêlez-vous de 
vos affaires, sinon prenez garde à voua. 

L'affaire, on le volt, eat assez complexe. 
Les dépositions faites par MM. Délia 

Torre, Fillette. Oessmann e' par le com
missaire Osweld. ont p ar i à la Cour si 
Intéressantes qu'elle a décidé d'entendre 
de nouveau ces témoins l'aprés-mldl. 

On doit entendre aussi les Intendants 
Derancque .et le commandant Chartron, 
de Mulhouse. 

UN INCIDENT 
Un Incident «'est produit après Tau-

dlenos du matin. M Christian Frogé, qui 
attendait la sortie pour embrasser son 
fre^e Georges, s'est précipité, vers lut au 
moment où 11 allait monter dans la voi
ture cellulaire. 

M. Christian Frogé a constaté alors que 
l'intendant Frogé allait être placé dans la 
même voiture que son accusateur, le Po
lonais Krauss. 

Il en dit son Indignation. 
Mais la voiture partit et l'Incident pris 

fin. Toutefois. 11 est Av remarquer que mer
credi apres-mldl, chacun des détenus a 
été amené dans une voiture spéciale. 

1> commandant Christian Frogé eat bien 
décidé à lutter Jusqu'au bout pour laver 
son frère de l'accusation qui pèse sur lui. 

On sait que M" Legrand avait réclamé 
depuis longtemps déjà que le fameux rap
port Louvet aux le rôle Joué dans l'affaire 
Frogé par la Sûreté générale fût versé au 
dossier. Satisfaction ne lui avait pas en-

UN TÉMOIN DU PASSÉ 

C'est un vieux tisserand de Tonfflers 
qui, à 80 ans, travaille encore chez hri, 

à son métier 

Roubaix 
A>j*»r*rhai, je»*. 1» jajMjar : 

A»J—lèTeal: saint Paul; éssssln, saint 

Dans le médaillon, M. JEAN-BAPTISTE DEROUBAIX, qnt Von voit à droite, travaillant 
à son métier. 

Chaque jour, dans nos colonnes, nous 
devons enregistrer une victoire du pro
grès. Tantôt , c'est un avion qui va plus 
vite, tantôt c'est un remède nouveau qui 
doit bouleverser la thérapeutique et... la 
liste peut ainsi indéfiniment s'allonger. 

Aussi à notre époque, a - t -on quelque 
peine à retrouver des êtres et des choses 
sur qui le progrès n'a eu aucune prise et 
qui paraissent être fixés en dehors du 
temps. 

M. Jean-Bapt is te Deroubaix. • Batiss » 
dans l'intimité, n'a jamais connu que son 
< métier » de tisserand et 11 est juste
ment de ceux auprès de qui on n'est 
guère tenté d'engager la conversation sur 
les catastrophes actuelles, la modernisa
tion de la mécanique e t bien d'autres 
sujets. 

Car M. Deroubaix, maintenant âgé de 
80 ans, travaille à domicile à son < J a c -
quart > depuis l'âge de 14 ans et ses seuls 
souvenirs ne dépassent pas son foyer e t 
la grande carcasse de bols du métier où 
la navette court avec une régularité 
d'horloge 

Nous avons trouvé le vieux tisserand à 
la tache chez lui, à Toutfiers, dans une 
rue qui s'enfonce à travers la campagne 
au-delà de la frontière française e t e n 
deçà de la frontière belge, rue de Néchin. 

Nous nous sommes extasié sur sa bonne 
mine. A son âge < Bat iss > a encore bon 
pied, bon œi l ; aucun trait de sa phys io
nomie finaude n'est altéré ; il porte gai l 
lardement ses quatre-vingts printemps. 
Comme pour expliquer son remarquable 
état physique. < Batiss » nous a dit : 

— C'est que je ne suis allé que très 
été doMée""malgré "insistance" dés I rarement travailler à l'usine. Il fallait 

vraiment que je n'aie rien à faire chez 

•sssn: Laver. 7 h. 44. coucher, lé h 12. 
Lésa: Fismlsr quartier la 11. 
f i sisal sas «aétteielsslqasa pour la Jour-

t é * « s lé Jaavssr (Bat t i s Nord): Même 
temps que la vaille, brouillard matinal, 
insulte essl brumeux et couvert, vent fai
ble - du secteur sud : température diurne 
rn faible baisse : minimum en faible baisse 
sur la vstlls. 

Caisse d'Epargne: ds • h. 30 à 11 h. 30 
et de 14 h. à 17 b. 

de •STrtssuus du Comité 
P l l l m l l l a ds l'Enfance: de 

10 | L k 11 h., à l'Icole des fille», rue de 
l'Industrie : ds 10 k 11 h., à l'Ecole mater
nelle da l s rue de Flandre : de 14 k lé h.. 
à l'Ecole Pratique, plaça Notre-Dame 

Bains msaddpaax: Piscine et baignoires 
de » h à 11 h 30 et de 15 h à 19 h. 30. 

Dispensaire Pierre-ée-Ronbaii. 92. rue dee 
Lcngues-Hates : à 14 h., consultation pour 
enfanta. 

Dispensaire d'hygiène sociale du Fonte-
»*», 41, rue ds Casse! : à 14 h., consulta
tion pour enfanta. 

magistrats de la Cour d'appel. 
On affirmait, mercredi après-midi, que moi pour que j'aille à l'atelier. J'ai tou

te rapport était enfin arrivé. Certains pré 
tendent qu'il porte en marge des lndlca 
tlons Importantes. 

L'audience de l'après-midi s'est déroulée 
comme celle du matin, derrière la porte 
close. 

Elle aurait été quelque peu mouvemen
tés. 

Emile Momont et ses complices 
vont bientôt répondre de leurs crimes 

devant le jury du Nord 
Cest au cours de la session qui s'ouvrira 

lundi prochain aux assises de Douai, que 
Emile Momont, Roger Garin et Clément 
Delannoy répondront des multiples mé
faits qui leur sont reprochés : vola quali
fies, attaques à main armée et assassinat, 
démontrant chez leurs auteurs une orga
nisation, une habileté et un sang-froid 
peu communs. Tous trois encourent les 
plus graves pénalités et Momont en parti
culier risque sa tète ; c'eat lui en effet qui 
fut le chef, qui disait à aea acolytes : < on 
dit que du vol au crime 11 n'y a qu'un 
paa > et qui n'a pas hésité, pour dévaliser 
le malheureux Warnes. d'Haubourdln. à 
le tuer de six coups de revolver. 

Les méfait» de cette négociation 
de malfaiteurs 

Quoique très jeunes (Momont a 21 ans. 
Oartn 18 ans et Delannoy 17 ans) , tous 
trois s'étalent efforcés d'Imiter lea plus si
nistres gangsters. 

Ils s'étalent soumis à une discipline sé
vère, aucun d'eux ne devant révéler ses 
actions à qui que ce soit, sous peine de 
subir la vengeance des deux autres. lia 
étalent constamment armes, possédaient 
de l'éther et du chloroforme, des chalu
meaux, une perceuse électrique, des bu
rins et un outillage très complet permet
tant de forcer les coffres-forts les plus soli
des. Ils svalent même essayé de fabriquer 
dea explosifs, mais n'y avalent paa réussi, 
ayant mal dosé les matières qu'Us mani
pulaient à cet effet. 

Momont vivait seul et travaillait comme 
manœuvre dans une usine d'Haubourdln; 
Delannoy habitait avec sas parents et Ga
rin avec ses grands-parents : ce dernier 
fréquentait encore l'école et s'était fait 
remarquer par son Intelligence et son tra
vail. 

L'accusation reproche au -trio, dix cam
briolages d'églises, dont le moins impor
tant , celui de l'église Satnt-Martln d'Es-
quermes à Lille, ne leur rapporta que 36 
centimes, lea vola aux écoles Danton et 
Jules Ferry à Haubourdln. des vols d'au
tomobiles et des pillages de garages, d ate
liers et d'usines, l'agression du tramway 
de la plaça ds Tourcoing à Lille et celle 
da la Ports ds Béthune et enfin l'assassi
nat du malheureux Warnes à Haubourdln 
dani la nuit du 1" au 2 avril 1S34. 

L'assassinat eTHaubourdin 
Cette nult-lè. par un beau clair de lune, 

Momont et Oartn qui désiraient aller le 
lendemain à la Foire commerciale da Lille 
et qui étalent démunis d'argent, guettent 
lea passants dont certains Ignoreront tou-
Joura le danger qu'ils ont couru. 

Ver* une heure du matin, une proie 
se présente, Isolé*, c'est Warnes qui ren
tre tranqullleaasnt chez lui et dont Mo
ment, sans l'ombre d'un* hésitation, 
v.snt d* décider la mort. Aux premiers 
coups. Warnes. dans l'Impossibilité de 
s* défendra efficacement, se met à cou
rir. Il a cependant reconnu son sgres-
seur : 

— « Tu ma paieras cela cher ». s'écrie-t-U. 
y . i . Moment Implacable. 1* poursuit 

et décbarg* sur lui toutes las cartouchs* 
de aeai pistolet automatique. Warnes. 
frappé à mort, va s'sffalar sur 1* seuil 
d* s* desneur* da sa* parants où, dans 
son- destin tragique, il s* fractura 1* 
crans) par surcroît. 

Il sg*lll»« devant les siens, s t las vol-
s! \s attiré», sans pouvoir désigner ses 

«xtfir 

cbea. On enquête sur les fréquentations 
de la victime, on échafaude des hypothè
ses qui s'effondrent les unes après lea 
autres... Non. Warnes est un honnête 
garçon qui a été la victime du plus lâ
che dea assassinats, celui qui a le vol 
pour mobile. La bande n'en continue pas 
moins ses exploit*, mal* Momont est 
bientôt confondu par -Isa gendarmes et 
avoue. Après quatre moi* de crimes, les 
habitante d'Haubourdln retrouvent l'es
pérance d'une sécurité durable. 

Trois jours seront nécessaires pour le 
jugement de cette affaire, la plus Impor
tante qui soit venue depuis longtemps 
aux Assise* du Nord. 

M. l'avocat général Bousquet dont on 
connaît le beau talent soutiendra l'accu
sation tandis que M" Phalempln et Noi
re* pour Momont, Kah pour Oartn e t 
Peltler pour Delannoy occuperont le banc 
de la défense. 

Le jury n'aura pas à répondre k moins 
de 243 questions ; 11 aura k décider aussi 
si Oartn et Delannoy ont agi avec 
sans discernement. 

jours travaillé à la maison e t cela ne 
m'a pas empêché d'élever huit enfants . 

Sur les meubles simples, dans quelques 
cadres vitrés, sont réfugiés les portraits 
des membres de la famille. 
, Hélas ! deux des fils du vieux tisserand 

sont partis pour la guerre et n'en sont 
pas revenus. Maintenant , il est veuf, s e t 
enfants sont mariés, sauf une fille qui, 
son travail fini, revient sous le toit qui 
abrite le métier et son fidèle compagnon. 

« Batiss > est, certes, l'un de ces braves 
gens dont le f inancier de la fable eût 
envié le sort: c Or ça, messire Batiss que 
gagnez-vous par an ? ». 

— Tantôt plus, tantôt moins , nous a 
répondu le vieillard. Avant la guerre. Je 
faisais de plus belles « s e m a i n e s » qu'à 
l'usine, car 11 m'arrivait de travailler Jus-, 
qu'à 15 et 16 heures par jour. 

Maintenant , je ne m e fatigue plus 
guère, mais lorsque l'ouvrage est pressé, 
j 'abats encore m e s hui t heures par jour. 
Mais j 'aime m a liberté et J'aime pouvoir, 
lorsque le cœur m'en dit. d'asseoir au 
près du poêle, fumer m a pipe et vider 
une chope. 

Tene t , pour l'instant Je travaille pour 
des fabricants de Lsuinoy e t tisse des 
couvre-lits . 

Et, Joignant le geste à la parole, Batiss 
reprit sa place dans le cadre de bols 
aussi vieux que lui e t penché sur la 
trame, lançant la dultte de la main 
droite et la < marche > « v e c le pied, il 
reprit ce mouvement cadencé que par 
milliers de fols il a accompli... 

La superstructure de son métier est 
installée au grenier au-dessus d u pla
fond crevé où défilent des « Jeux de car
tons » comme en engloutissent les orgues 
de Barbarie. 

Vraiment, encadré par ses deux quln-
quets à pétrole, attentif au mouvement 
de la navette , le vieux « B a t i s s » , entre 
les montants de bols patines et usés de 
son métier, composait un é tonnant t a 
bleau... 

Et 11 fut tout fier de dire : 
— Je ne mets pas de lunettes, s inon 

pour lire le journal... 
— E h ! bien vous les mettrez demain 

matin, père « Batiss > e t vous vous regar
derez travailler... dans le Journal de Rou
baix. 

Le brave homme est tout heureux. Ah! 
on va parler de lui d imanche à la bour-
loire où son bras qui ne tremble pas est 
toujours redoutable « à l'étaque ». 

Mais, pour conclure, es t -ce qu'un petit 
liseré — dont la couleur reste à fixer — 
ne barrerait pas très justement la bou
tonnière de la veste de Jean-Bapt i s te 
D^roubaht î 

Il es t vrai qu'il n'a cure des honneurs . 
Il représente pourtant de si belles e t si 
nobles choses à lui tout seul e t peut-être 
sans s'en douter: le travail qu'il n 'aban
donnera qu'avec la vie e t l'amour du 
foyer où a u bruit du métier qui bat a é té 
bercée toute une générat ion dont 11 est 
l'un des, derniers représentants. 

DES ACACIAS REMPLACERONT 
LES ORMES 

DE L'AVENUE CORDONNIER 
On sait que Isa ormes de l'avenue Cor

donnier ont été récemment enlevé* pour 
des raisons dont nous avons fait part a 
nos lecteurs. 

Aujourd'hui, ces ormes sont remplacée 
par des acacias essence, qui, on. le sait, 
comprend un* tell* variété d'espèces! 
qu'on en rencontre dea spécimens sous 
toute* les latitudes. 

Lès Jaune* arbre* planté* su nombre 
d'une quarantaine le long de l'avenue 
Cordonnier, sont des acacias-boules. Jus
qu'à présent, 11 n'y avait qu'une sort* 
d'acacia* à Roubaix. c'étaient le* acactaa-
beaaon du boulevsrd de Belfort. 

Le» arbres planté* avenue Cordonnier 
•ont entourés de tuteurs et bientôt, 
quand 11* auront grandi. Ils orneront 
agréablement cette avenue. 

On préféra ces arbres à d'autres plus 
massifs ou plus touffus parce que Jus
tement leurs frondaisons ne se dévelop
pent paa au point de projeter trop d'om
bre »ur le* façades des malsons ou de 
masquer parfois toute une perspective. 

HALLE FL1PO. En réclame : Fromagee 
tous genres. Prix très Intéressants. 24772 

Une conférence de M. Georges 
Goyau à l'Ecole des Scien
ces sociales et politiques de 
Lille 

Mercredi, à l'Ecole des sciences sociales 
et polltlquea de Lille-, M. Georges Ooyau, 
membre de l'Académie française, dont on 
connaît les études sur la misalologle, a 
développé le sujet suivant : « Quelle place 
le martyre dolt-U tenir dans lea préoccu
pations et dans l'Idéal du missionnaire ? » 

Devant cette queatlon. deux thèse* •'op
posent. w 

Dans la première, le missionnaire a 
comme Idéal, celui dévangéllser. L* mar
tyre pour lui est une éventualité qu'il 
accepta sans doute, mais U n'est qu'un 
risque ds sa « profession ». Ce risque. 11 
l'évitera le plu* possible, parc* qu'U sait 
que l'extension de la chrétienté eat subor
donnée à son existence. 

Dans ta deuxième, on remarque que cer
tains mleslonnalree ont fait, d* l'Idée d* 
martyr*, la source même de leur vocation, 
lia considèrent le martyre comme uns 
cause finals, et en cela lia se trompent, 
car tous les théologien* sont d'accord pour 
défendre de courir s u devant du martyr*. 
Ils défendent par exemple de soulever les 
païen* en brisant leur* Idole*. Il* vont 
même plu* loin lorsqu'ils louent ceux qui, 
achetant leurs gardiens, sauvent leur vie. 

Il faut s* garder ds deux excès, conclut 
M. Georges Ooyau : dire, d'une part, que 
le martyre eat un procédé normal d'évan-
gèllastloti. en cala donner un* Valeur trop 
absolus à la phrass : la sang de* martyr* 
est uns semence de chrétien* ; et, d'autre 
part, soutenir qu'on n'a paa le droit d* 
souhaiter le martyre, car c'eat méconnaître 
le caractère surnaturel du martyr*. 

C* qu'U faut dira, c'e*t qu*. pour la 
hesngne misslonnslrs, la martyr* n'sst pas 
an sot un nhefr l» . ni u n s catastrophe. 
qu'U n'est pat davantage un moyen nor
mal, mais que c'est un élétnsnt szcspt iop-
nsV. dont U faut laisser la dlspenaatioo à 
la Providence. 

Qavare, est 
k l'kga ds 

d'ouvrage» d-hU-

L'AFFAIRE MARIAN1 
La Chambre des mises en accu

sation est en possession 
du dossier 

Comme nou* l'avons annoncé, la Cham
bra de* mise* en accusation est, depuis 
quelques Jours, en possession du volumi
neux dossier de l'affaire Mariant et l'Ins
truction ouverte par M. Thibaut, Juge au 
Parquet de Lille, eat définitivement dosa. 

C'est sur l'affaire de* timbre* fiscaux 
pour laquelle une procédure exception
nelle avait été entreprise en raison de la 
qualité de Paul Mariant, officier de polio* 
Judiciaire depuis le 18 août 1934, qu* la 
Chambre dea mises en accusation aura k 
statuer. Il est probable que le Tribunal 
qui Jugera Marlanl et aea complices sera 
désigné dans quelques jours. 

Rappelons que l'ex-lnspecteur de la brl 
gade mobile eat Inculpé de corruption de 
fonctionnaire. 

Indépendamment de cette Inculpation, 
M. Thibaut avait été, durant l'Instruction, 
salât d'autres faits nécessitant l'ouverture 
d'Informations supplémentaire* ordonnée 
par le procureur de ta République. Paul 
Marlanl eat donc inculpé en outre d* ten
tative d'escroquerie k Douai, abus de con 
fiance consécutif k un trafic d'autoe i 
Lille, volea de fait et violence* sur la 
chadHeurs de taxi Derancy et Moreau. En 
ce qui concerne la grivèlerie dont fut v ie 
tlma le chauffeur de taxi Emile Leroy. Ma
riant a bénéficié d'un non-lieu. M. Leroy 
ayant retiré sa plainte. 

Pour ces trol» dernière» inculpation», 
Paul Marlanl a été renvoyé devant le Tri
bunal correctionnel. 

Les agents de l'ELRJ. 
au cours 

d'une assemblée générale 
se sont opposés 

à tonte diminution de salaires 

La cinquième assemblée de l'Ins
titut international de recher
ches betteravières a terminé 
ses travaux 

Bruxelles, 8 Janvier. — La 
blé* d* l'Institut International de recher
ches betteravières, a terminé ses «tra
vaux. Ceux-ci se sont poursuivis dans u n s 
atmosphère de parfaite cordialité. De* 
conclusion* pratique* très Intéressantes 
ont été tirées du compte-rendu de* es-
cals fait* par le* diverses station» expé
rimentales et de ceux dea chercheur*. 
membres de l'Institut International de 
recherches betteravières. par les délégués 
des différent* pays. En outre un certain 
nombre de vœux ont été votés. Trente-
quatre communications ont été présen
tée*. 

La prochain* assemblée de l'Institut In
ternational de recherches betteravières s* 
tiendra les 6, 7 et 8 Janvier IBM. à 
Bruxelles. 

Ont pria notamment part k la réunion 
pour la France, U. l'abbé Colin. MM. Bail-
lard. R. de Vilmorin et F. Deapree. » 
Un incendiaire est condamné à 

cinq ans de réclusion par Ut 
Cour d'assises de la Sonate 

Joseph Ranocq. âgé d* 42 ans, tourneur: 
qui. par vengeance aurait Incendié la fer-

d'uu cultivateur d* Vandrteonrt. a* 
été condamné, hier, par la Cour d assises 

la Somme, k » ana d* rÉsIusInr». 20 ans 

Nous avons relaté as récente entrevue 
qui avait réuni au siège de la Compagnie 
de 1 EX.R.T., le* représentante • d u Syn
dicat de* employé* de tramway et la 
direction. 

On sait qu'au cour* de cette entrevue, 
les délégué* syndicaux furent officielle
ment avisé* de la décision suivant* : les 
salaire* de* agents d* la Compagnie aé
raient diminué* d* 10 %. 

L'assemblée générale de* agent* de l'E. 
L R.T. s'est tenue mercredi soir k la Mal-
son de* Tramways, boulevard de Stras
bourg, k Roubaix. 

M. Molart. «ecrétalre du Syndicat, dé
veloppa k l's—emblée le* raison* qu'U 
avait opposées k la direction de l'E.LJt.T. 
en regard de la décision ds cette dernière. 
Il a nettement spécifié qu* les agent* 
d* la Compagnie «'élevaient contre toute 
diminution de leur salaire. 

C'est sur cette basa qu* s'est engagé 
le débat et l'ordre du Jour conalgnant la 
volonté express» de l'assemblée d* « 
pousser toute diminution de salaire 
été voté k l'unanimité. 

Les délégué*, tout en restant sur leur 
position, sont prêts k se rendre à tout* 
convocation qui les appellerait soit auprès 
des pouvoirs concédant*, soit auprès de 
ls Compsgnls, si les pourparlers devaient 
les aiguiller sur la «suis vole qu'Us ont 
adoptée. 

• » 

La crise dans l'industrie 
du tulle, à Calais 

Ua* gilafebgB sera recEe k 16 janvier 
par la Piaailiam da Conseil 

On annonce que M. Plandln. président 
du Conseil, recevra mercredi 18 Janvier, 
à 10 h., une délégation calalslenne que 
lui présentera M. Léon Vincent, député 
du Pas-de-Calais, et qui sera composée 
de MM. le Maire de Calais, le Président 
de la Chambre de commerce, le Président 
de la Chambre syndicale dea fabricants 
de tulle, l'Administrateur délégué de l'As-
sodattan des fabricant* de dentelle, le 
Président de l'Union, des Chambre* syn
dicales d'ouvriers et Ouvrières de Calais 
et le Secrétaire de l'Union des ouvrier* 
tulUstes. 

* 
M. le aesats Cartsn de Wlart 

sériera as selr, i Lille, 
du Rei Albert I" 

Nous rappelons, que oe soir, Jeudi, 10 
Janvier, à 30 h. 30. le uomte Carton d* 
Wlart, ministre d l ta t de Belgique, vien
dra donner-aa conférence sur le rot AI. 
bert I". k.l'Aela Maxtana de*.Faculté* 
catholiqna«,v50. bonlovard Vauhen. à 
LUI*. 

EN VUE DE LA DÉCLARATION 
ANNUELLE DES BÉNÉFICES, 
TRAITEMENTS ET REVENUS 

Le Syndicat dea contribuables de Rou
baix et aea canton» noua communique: 

Les Imprimés nécessaires k la dèc'ara-
:ion snnuv > des bénéfices, traitement» et 
revenus, viennent d'être mis k la disposi
tion des contribuables par la Mairie. 

La feuille blanche de déclaration de 
l'impôt général sur le revenu a été rema
niée une fols de plus! • 

Un paragraphe spécial N» 4 réservé aux 
commerçants, les dispense d'établir la 
feuille séparée de couleur Jaune, si leur 
chiffre annuel d'affaires ne dépaass p u 
300.000 francs. 

Les déductions des versements pour pen
sion de retraite et frais professionnels des 
salariés, se placeront en-dessous des cblf-
fies du gain brut, alors qu'elles étalent 
séparées l'année dernière. 

Pour les contribuables non imposables, 
lr cadre qui leur était réservé précédem
ment est supprimé ce qui laisse suppose! 
que la déclaration est obligatoire pour 
loua. 

La formule a reçu d'autres améliorations 
de détail oui la rendent plus claire, k 
première vue. Les artisans regretteront 
sûrement leur classement avec les profee 
slons Industrielles et commerciales, mais 
11 n'est paa toujours facile de contenter 
tout le monde en matière de fiscalité 

Rappelons en outre que la feuUle C pour 
les réductions de chargea de famille et la 

L* Syndicat des contribuables des can 
tons de Roubaix. qui noua signale ce* 
observations, prie sea nombreux adhérents 
ùa ne pss sttendre le 28 février pour éta
blir leur déclaration. 

Afin de lui permettre de donner 

(après dss commerçants pour consulter 
dé* maintenant son « Bureau f iscsi » qui 
fonctionne tou* les soirs de l s semaine 

-A partir da 17 h. 30. k son siège. 12. Place 

habitant sous le même tort du déclarant, 
montant de tous les revenu* touchés en 
lest — actions, caisse d'épargne, etc — 
contant détaillé dss loyers, si l'on es 
propriétaire ou loueur d* garnis. 

Indication dea autos et domestiques au 
service du déclarant, montant du chiffre 
total d'affaire* en IBM. du bénéfice net 
ou forfaitaire 

POUR ÉVITER 
leus les ennuis dea asseyais** laines qui 
rétrécissent ou déteignent aa lavage, faite* 
tous vos achats de laines k trtrater 
Al SPÉCIALISTE. Si, rue de Lannoy. Si. 
Maison de confiance. — Attention, dans 
votre Intérêt, ne pas confondre. 3 3 8 » 

LA SEMAINE DE RÉCLAME 
DES COMMERÇANTS DU CENTRE 
La semaine de réelams du Centra bat 

son plein et U n'est pas trop tard pour 
profiter des nombreuses et Inestimable* 
occasions qu'elle nous offre. 

Noua avons dit, en effet, que les com
merçants de ce secteur ne cherchaient paa 
en ce moment des ventes, mais des clients. 

La clientèle répondra à l'invitation des 
commerçants du Centre et réservera eux 
commerçants roubalslens le meilleur de 
ses acheta. 

LES TAPI* R*J > tKTKL s'achètent aux 
prix de fabrique, directement à l'usine. 
1. tjual du Cartel. ROI BA1X Tous les 
genres de moquettes et carpettes 23*17 

Des chômeurs ont trouvé 
• • procédé original pour présenter 

leur* revendication» 
La publicité ne sert paa seulement s u 

commerce. Quelques chômeurs Ingénieux 
ont trouvé une nouvelle utilisation dea 

hommes-sandwich ». 
Le terme n'est d'ailleurs pas tout a fait 

exact, puisque les chômeurs qui se prome
nèrent en ville hier, ne portaient qu'un 
seul « panneau ». Sur ce panneau étalent 
consignées les principales revendications 
que l'hiver rend plus urgentes pour cer 
mines familles où le chômage eat la plus 
tenace: Noua demandons du charbon, dss 
vêtements chauds, etc.... 

Sept ou huit de ces chômeur* clrcu 
lérent ainsi dans la vlUe, hier. On lea vit 
à 1 heure de midi sur 1* Orand'Place II* 
étalent accompagnée de camarades por
tant dea feuilles où le* même* revendues 
tions étalent reportées. Ils Invitaient le 
passants à coucher leur nom sur ce» 
feuille» pour donner ainsi plus de poids à 
leurs demandes de secours. 

Venant de la rue de la Gare. Us dispa
rurent par la Orande-Rue. attirant l'atten
tion par leur pittoresque et original dédié. 

Essayer la l'ELERINE. c'eat supprimer 
la douleur : grippe, maux de tète, cour
bature*. Cachet* et paquet*, toute* phar
macies : 8 franc*. 23803d 

AMSCâMM 
•datas aven 

DES AN 
FRANÇAIg ET I L U s t , 
Damant soir, vendis** 11, I 
titlon général» "*"!•• n pour 
dea*. taaabours et clairon*. 

CHORALE s LA n 
son- jeudi 10 Janvier, 
mixte. Café du f i l s l éas l 

CLUB ABTTITiqtrg DE _ 
Aujourd'hui Jeudi 10 Janvtsr. 
2C h.; nouveaux enonns 

CHAUSSEZ-VOUS 
HOMMES E* 

• FRIMOMC 50 fe-i 
CROIX 

LA STATISTIQUE DE L'ÉTAT O U 
POUR IMS 

Au cours d* l'année 1034 1* 
létat-clvU a été appelé à 
déclara tlons ci-après: 
rtagea, 168: décès 18». s* répart* 
me suit: de 0 à 1 an. 18: de 1 à i 
de 21 à 40 ana. 10: de 41 k M i 
81 ans et plus, 102. 

Il a en outre été enregistré 44 1 
tlons de personne* 
communes. Les causes d* décès i 
20 es» de cancer*. 12 de i 
méningites, 3 de gastro-entérite, l t f «s» 
maladies diverses. 

La statistique de IBS* s'établissait ossn» 
me suit; naissances. 234: msriags». IsJBJg. 
divorces. 1S: décès. 200: plus M li»ii»i**> 
tlons. 

Ua veilleur tombe dans aa • *•»* ib*gR*j 
Nous svons relaté que M. Marcel Ht*» 

ghue. âgé de 43 ana, demeurant rue Veste» 
concierge aux établissements Mébuys, t 
tombé dans la cave du monts-charge 
s'était blessé à ls têts. On craignait ' 
fracture du crâne. 

Nou* avons pria, mercredi, de* i 
de M. Marcel Hughue. Son état sa*. 
Uonnatr*. 

séjour *t 1 lr . d* fsasiw.y^.S.j 4 jTgftii 11 II, • 1 t T C e s t é la -

Le conflit de l'habillement 
dans la région lilloise 

La situation demeure Inchangée Jusqu'à 
ce Jour. L'entrevue de la Commission 
m u t e k l'Hôtel de Ville devant M- Vincent, 
inspecteur du Travail, n'a apporté aucune 
modification au conflit qui aèvlt depuis 
une huitaine de Jour» dan» l'industrie de 
1 habillement et de la confection de la 
région lilloise et qui atteint plus de 2 000 
ouvrier* et ouvrières. 

Toutefois. U y a lieu de souligner .comme 
l'a déclaré M. Vincent, que lea pourparlers 
continuent et qus l'on n'abandonne paa 
l'espoir d'aboutir k un accord. 

Le* secrétaires de* Corn ml «si on» patro
nales et ouvrières s s sont refusé mercredi 
k toute déclaration, chacun paraissant de
meurer sur ses positions. 

Dana 1* Journée ds mardi, quelques 
ouvrières finisseuses ont été occupées dans 
plusieurs maison» pour terminer des séries, 
mais ce fut la seule activité qui se mani
festa dan* l'Industrie lilloise de l'habille
ment, exception faite naturellement pour 
le* maisons ayant maintenu le statu quo. 

Aux Syndicat* libre» 
J?n nous communique: 
Ls Comité Intersyndical des Syndicats 

libres de l'habillement, dans aa réunion 
du S Janvier, a continué l'examen de la 
lettre patronal*. En os qui concerne les 
légères modifications proposées au régime 
dea rémunérations de Sainte-Anne qui ne 
dépasseraient plus 32 heures, les syndicats 
libres tiennent k faire observer: qus le* 
modifications proposées ne sont pss aussi 
légère* qu'elles 1* paraissent: qu'elle* »ttel-
gnent surtout lea ouvriers qui ont 1* plus 
rendu comme travail dans l'établissement 
et eaux qui comptent plus de cinq ans 
da présence. 

En effet, le congé psyé aérait ramené d--
40 h. k 32 h. pour les ouvriers ayant plus 
da cinq ana de présence dans la même 
maison et comptant de 1.931 k 2.100 heure» 
da travail. 

Lea ouvrière qui ont plus d'un an de 
présence conserveraient les 32 h. accordées 
préoédemnv-Tt. tandis qu* ceux ayant plu» 
da 3 ana de présence subiraient une réduc
tion ds 8 h. et ceux qui ont plue de 3 snj 
de présence uns réduction ds 18 h., soit 
un tiers. 

Cette conception du congé psyé n'en
couragerait pss les ouvriers fidèle* a leur 
maison, mais irait k rencontra de la sta
bilité da la maln-d'eauvrs. 

• 

L'affaire de détournement 
des pétroles, à Dtmkerque 

M. Batssett*. Jugs d'instruction, a été 
m * en possession d u premier dossier con-
s s m s n t as* Investigation* entreprises psr 
ls police spéciale, sou* la direction d* là C. 
Saugraln. commis»» 1rs spéclsl, chef du 
serrloe. assisté ds M. Prunier, commissaire 

du service. 
e t leur* collaborateur* 

ausarrssrt la plus rigoureuse discrétion sur 
les résultats de l'enquête. 

U» tmôAt trofn>Uat 
On Jeune agent commercial d'un* Com

pagnie «e iiiarnlse. M. Osasse ThulUlsr. 
SS ana., qui avalt .qultté Amiens dlarsanene 
soir, giaet emnéné â Otsvmont on son oadsv 
T n Mr"' 'M " ' *r-r**mrtln rrrimanerii 

Distribution de* titre* de resite 
de la donation Lagacbe-Delattre 

La distribution dea titres de pension 
aux bénéficiaires de la donation Lagacbe-
Delattre, aura Ueu en séance publique, 
k l'Hôtel de Ville d* Roubaix, «aile .de* 
Adjudications, le dimanche 13 Janvier 
1935, k 11 heure*. 

POI'B VOS VIDANOES edressez-vou* 
chez BENOIT-LESAOE, 20», rus Dsuben-
ton, T. 386-84 Rx ; 74, rue du Cymbale, Tg. 

23822 

A la « Muse de Nadaad » 
La réunion générale surs lieu s u siège 

le lundi 14 Janvier, à 19 h. — A l'ordre 
du Jour : Cotisations : Punch k 1 occasion 
de l'an neuf : Tombola. 

81 LA S.C.L.A.E., 12, rue du Cuié. 
Boubalx, voua proposa d'entendre son 
nouveau poste 6 lampe* en compaiaison 
avec d'autres, c'est qu'eu* est certaine 
des qualité* supérieure* du peste qu'elle 
vous offre an prix de 1.250 fr. 33*76 

DEMENAGEMENTS, Wagons, Autos 
capitonnés. carde-Meuble». M» H. DAKL, 
Vidange», r. BlanchomaUle. 42. Rx. T. 388.08 

PRESERVEZ LES COMPTEURS 
POTABLE. — Le Service municipal dea 
eaux Invite lea abonnés k préserver leur 
compteur d'eau contra la gelés. 

n est rappelé qus tous ls* frai* d* résBS-
rstlon résultant de ls gelée Incombent efesg 
abonnés. 

CONSULTATIONS DE NOURRISSONS. — 
Ce Jeudi 10 janvier, k la Maison dss CshrfSSS. 
4 10 h., docteur Barroyer. et au Ds*psss**g*e 
de l s Makelleiie, rue de Valmy. k 13 au 
docteur Swynghedauw. 

PASSAGE DU CONTROLEUR. — C* JsO-
d, 10 Janvier, ds 14 k 1* b.. i 
chaussée de l'Hôtel de Ville. Il j 
lement les allocations aux familles 
breuses 

Le* hait ouvrier» d'une fonderie 
se mettent en Brève 

Les huit ouvriers de la fonderie 
Schmltt. i07, rue du Luxembourg, n'ont 
paa repria 1* travail lundi parce qu'ils 
devaient subir une balsa» de salaire de 
10 %. 

Après Intervention de M. Dhondt, se
crétaire général du syndicat d* la métal
lurgie, le* deux partie* n'ont pu se met
tre d'accord sur uns proposition transac
tionnelle, la direction ds l s fonderie 
ayant fait remarquer que lee salaire* 
qu'elle attribua «ont supérieurs k ceux 
des malsons similaires. 

BATA. 50. Orande-Rue, ROIB.UX. — 
En réclame : enfant*. 12 fr.: Femmes. 19 fr.; 
Homme*. 25 fr. 23814d 

• NOVOL », PROCEDE AMERICAIN 
Une minute de sommeil, perr-et extraction 
sans piqûre et sans douleur. • Clinique 
MOUS8ALL1. 93. ru* du Collège. Roubaix. 
Extraction piqûre, S fr. Au e Novol ». 15 fr 
DENTIERS : toute la gamme députa 400 fr. 

212g* 

T a-t-U corrélation avse l'affaire da 
Dunksrquc? Oe ne le sait En tout ce* le 
msedstrat Instructeur a charge u brigade 
mooU* d* Xalr* établir le* motifs d* e* 

UNE ALERTE AUX POMPIERS. — Le» 
pompiers de Roubaix ont été alerté* rner-
cerdl soir, vers 1* h. 40. Un feu d* che
minée s 'état déclaré su N» 204 ds 1» rue 
d* l'Aima. 

Une voiture avec une petite lance partit 
aussitôt, mais nos pompier» ne durent pas 
Intervenir. Les dégâts furent d'ailleurs 
Insignifiants. 

CEST UèPENDU. — Pour avoir iaUaé 
Jouer de la musique dsas son estaminet 

procés-virbal a été rédigé k la charge 
do M—» Bsrtbs Petit. 42 ans, demeurant 
rue Bmlle-Moreau. 93. 

SYNDICAT «es PETITS PROPRiaTAI 
RES st BUtNgriCIAIRBS Ses LOIS • SUS 
de ROUBAIX et COMMUNS* ENVIRON. 
NANTES. — Ce soir Jeudi 10. k 1* a. 3* 
réunion du Comité au siège Cal* Dsstrlez 
angle des rusa Leconte-Balllon et du 
Chemin-Neuf. Cette réunion est exclusive
ment réservée sus membres du Comité 
et sux délégués locaux. En raison des 
communications Importante* qui seront 
faites et de* décision* qui devront être 
prisa* ls président fait un pressant appel 
peur qu* voua soient présents k l'heur* 
indiqué*. 

GROUPEMENT ARTISANAL DE ROU 
BAIX LANNOY ET LEURS CANTONS. — 
C* jeudi 10 Janvier, permanence ex 
10 h. 30 k 20 h., au siège, «T. rue dsi 
fabricants. 2 -* «Us* (ancienne école) 
Raselgnemenu sur toutes questions Inté
ressant le* arttsana. De servtee: MM. 
ton et Wsigraeve. Déclaration de» salaires 
payés sux ouvrier* et apprentis 
qu'aux membres ds 1* faaaula, sauf k la 
femme, avant 1* 31 janvier. 

A LA SOCIST* DR SECOURS MUTUELS 
L> s EXfPLOY* ». — La recette sasnsusBs 
aura lieu I* dimanche 13 Janvier, da 1* h. 
k 13 h . au slégs social, t. ras du Oraad-
Cbsmln. Paiement de* allocations: mala
die», naissances, décès et chômage 
sociétaires sont prié* d* rapporter la 

r? v D I R ECT 
du PRODUCTEU1R 

•u C O N S O M M A T E t » 
fabriquée et mie* 

en bouteille* 
aux 

EMESa^ORDXOMMBi îg ; 

DELPHINE 
W A S Q U E H A L 

U B acodant est gare de Crotx-Waasjtstsssl 
A l'arrivée du train d* voy»s*sssje 

N' 2 541, qui entre en gara d* CreSB *> 
1b h. 12. M. Léon Fontaine. AS ans. «SMC 
de train, domicilié k Lille, a glissé s*ar •* 
quai en «autant ds fourgon, 
qui souffre d'un lumbago 
reçu dss soins de M. ls docteur \ 

MArTRBS ARTISANS 
Paaesra, m* Pauvre*). — C* Jsmdl 10. 
10 h à 20 h . permanence au siège Adrai 
nlstrstll. boulevard de Strasbourg 342 

usa cotisations. fniHheal* d'ar-

niwiii?°ST*nt p»**>srv»>trS r\^s\\dBmsm*s 

UNE DISTRIBUTION DR SECOCTRS 
NATURE AUX CHOMEURS. —L'S 
tratlon municipal* d* Waaqushal a raat | 
céder, hier mercredi, 
distribution de pommes da terra aux «kk** 
meurs compléta et partiels de la vu*». le» 
distribution a débuté I* matin k S s u s, 
u salis des fête* e u Osprssu. s t i — 
suivie l'sprés-mldl. k partir d» M 
salis d* gymnastique, rus 
chômeur adulte a 

kiloa. tandis que 
chacun 3 kiloa. D'ici qu 
trlbutlon d* secours en nature as | 
psr uns distribution 

CONSULTATIONS 
Cs Jsudl 10. k 14 h. 30. 

i.elle du Capraau (~ 
15 h. 30. k l'éool* 
Bonnet. 

SECOURS AUX CTkOSsnfJgSR, 
ment dss secours aux 
aura lieu la samsdl 13 Jssrrasr, 
•au* dss rates e* ta Malrla. * 
la salle Osa fête* du Oa*sj*a*JL 
nuinériqu*. 

ANCIENS 

vler. de » h k 11 h.. 
Léeroart ». 87. ru* d* 

A LA SI 
lltlSSMi 
i; b. 30. au local 33. 

SECTION LYRIQUE DU CAPSanSSX 
pétition gwaérsls e* son rassM te. k 
k la salle «M* tète* «ht Ç*s*sssay 

30 Ls» Jeune» gssas. «e*b*sw**»%E» 
Tpeu»su>s»t siialir «•>oj1k*a»»jkê^ 

WATTRELOS 
Vm coacert • • Braéjt de fa 


